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Résumé 

Pour pouvoir gérer de manière efficace et cohérente une population de cerfs et son milieu de 
vie, il est indispensable de comprendre la façon dont les individus occupent l'espace qui leur 
est disponible et d'identifier les facteurs qui expliquent leur répartition spatiale. En termes 
d'occupation de l'espace, nous considérons ici en particulier l'établissement du domaine vital, 
le choix de zones de prédilection au sein du domaine vital et les déplacements, à court 
(rythme circadien), moyen (réponse à une perturbation temporaire) ou plus long terme 
(émigration). Divers facteurs concourent à déterminer l'occupation de l'espace par les 
individus d'une population de cerfs, qu'il s'agisse de facteurs intrinsèques, liés à l'individu lui-
même (âge, sexe, statut reproducteur, budget d'activité), ou de facteurs environnementaux, 
liés aux conditions du milieu dans lequel évolue cet individu (disponibilité et hétérogénéité des 
ressources alimentaires et de protection, variations climatiques à plus ou moins long terme, 
perturbations exceptionnelles du milieu, densité de conspécifiques, présence de prédateurs ou 
de compétiteurs, présence humaine et pression de chasse). Nous verrons, par une synthèse 
de différentes études menées sur le sujet, quels sont les facteurs intrinsèques et 
environnementaux principaux qui permettent d'expliquer l'établissement du domaine vital, le 
choix de zones de prédilection au sein du domaine vital et les déplacements des individus de 
l'espèce Cervus elaphus en Europe et de l'espèce Cervus canadensis en Amérique du Nord. 

 

Introduction 

L'utilisation et la sélection des ressources par une espèce résultent de l'action conjointe de contraintes 
intrinsèques (essentiellement la masse corporelle et la morpho-physiologie) et de contraintes 
environnementales (hétérogénéité spatio-temporelle de la disponibilité des ressources, densité-
dépendance, relations interspécifiques) imposées aux individus. Le cerf élaphe n’échappe pas à cette 
règle et l’occupation de l’espace disponible fait l’objet de plusieurs programmes de recherche en 
Europe . Le travail conduit à la Petite Pierre a pour objectifs de déterminer les caractéristiques de 
l’écologie (Storms 2008) et de la démographie de l’espèce, autant de connaissances qui participent 
directement à la mise au point des outils de gestion des population et des habitats nécessaires à la 
maîtrise durable de l’équilibre forêt-gibier. 

Quelques généralités   

Le cerf est une espèce sociable qui vit en groupes de taille et composition variables au cours des 
saisons. La densité des populations, les différents dérangements causés par l’homme, le climat et 
aussi la présence d’autres espèces sont susceptibles d’agir sur la taille de ces groupes.  
Mais l’espèce est surtout caractérisée par une ségrégation sexuelle forte qui résulte de plusieurs 
paramètres dont des exigences alimentaires, des risques de prédation et en définitive un budget 
temps différents. 
Concrètement, cette ségrégation va se traduire par une utilisation des habitats et une sélection des 
ressources distinctes pour les deux sexes.  
Sur un plan social, cette distribution se traduit par une organisation très variable dans le temps, et la 
présence de densités locales fortes (figure 1) :  



 46 

- de femelles et jeunes fortes au centre des massifs en hiver  
- de mâles en périphérie des massifs au printemps-été. 

 

 

Figure 1 évolution de la composition des groupes de cerfs et de biches au cours des saisons 

A quelle échelle spatiale une population de cerfs f onctionne t-elle ? 

Le suivi des animaux équipés de marques auriculaires ou de colliers d’identification visuels, de 
système de localisation VHF et GPS conduisent à distinguer 3 groupes d’individus (Hamann et al, 
2003) : 

- Les groupes matriarcaux : composés de biches adultes et de leurs progénitures de 1 et 
deux ans, ils utilisent un domaine vital annuel compact dont la superficie varie de 500 à 2000 
ha environ. Il n’y a pas d’occupation saisonnière si ce n’est qu’en période de chasse, les 
animaux qui vivent dans des secteurs très chassés les quittent parfois pour gagner des 
zones refuges qui peuvent se situer à quelques kilomètres du centre du domaine vital. On a 
montré qu’une partie limitée du domaine vital, le cœur, était particulièrement fréquenté 
durant toute l’année. Sa superficie ne couvre que 10 à 15 % du total (figure 2). Les suivis ont 
aussi montré que les femelles étaient philopatriques, ce qui signifie que les jeunes femelles 
occupent des domaines vitaux   

- Les groupes de mâles de 5-6 ans et plus utilisent un domaine vital de 1100 à 3000 ha. 
Contrairement aux femelles et jeunes, on observe une organisation saisonnière forte : de 
janvier à juillet, les cerfs occupent une zone dite zone de refait, souvent excentrée par 
rapport au massif et aux secteurs utilisés par le groupe précédent qu’il regagnent dès le 
mois d’août en vue du rut (figure 2). Ils séjournent de façon continue sur un secteur de rut, 
qui peut couvrir quelques centaines d’ha, jusqu’à la fin de septembre et plus irrégulièrement 
jusqu’en novembre ou décembre. Les suivis ont montré que les mâles étaient très fidèles à 
leur secteur de rut. Les deux zones de refait et de rut peuvent être voisines ou au contraire 
séparées d’une dizaine de kms. 

- Les jeunes mâles de 2 à 4 ans sont au contraire des deux groupes précédents, 
extrêmement mobiles . Le jeune mâle quitte sa mère vers 18-24 mois, souvent brutalement 
et entreprend alors un périple de 1 ou deux ans composé de déplacements permanents, 
parfois longs. 0 la Petite Pierre, près de 40 % des mâles de 2ème année quittent leur zone 
d’origine pour s’installer sur des secteurs situés jusqu’à 60 kilomètres de leur lieu de 
naissance (figure 3). On a observé que la sédentarisation n’intervenait pas avant 4-5 ans. Le 
mâle adopte alors le comportement spatial des cerfs adultes décrit ci dessus.   
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Figure 2 Localisations d’un cerf adulte (Jean Pierre – points bleus) et d’une biche (Madeleine – points rouges) 
durant un an. La carte du bas représente le domaine vital, calculé suivant deux méthodes : le polygone 

convexe (polygone tracé, qui englobe toutes les localisations) et le kernel (en gris clair, à 95 % et en 
jaune, à 50 %). Les surfaces obtenues par chaque méthode sont données dans la couleur 

correspondante et le kernel à 50 % représente le cœur. A noter le domaine compact de Madeleine et 
celui « bi-nucléé » de Jean Pierre, faisant apparaître la zone de refait à l’ouest et de rut à l’est. 
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Figure 3 distribution des distances entre le lieu de marquage et le lieu de tit des mâles et des femelles marqués 
sur la réserve nationale de chasse et de faune sauvage de la Petite Pierre. Seuls des jeunes cerfs 

émigrants ont été tués à plus de 10 kilomètres du site de marquage. 

Zone de rut 

Zone de refait 
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Sur un plan plus pratique, ces suivis longs ont montré que les groupes matriarcaux sont très 
sédentaires. A la Petite Pierre, on a pu établir que la zone d’activité des individus qui fréquentent plus 
ou moins régulièrement la réserve de la Petite Pierre couvre 6 à 8 mille hectares sur les 15 mille du 
massif. Le regroupement hivernal de nombreux individus sur quelques zones refuges conduit à 
l’existence de fortes densités locales momentanées.  
Eux aussi très sédentaires, mais sur un domaine vital plus étendu et bi-nucléé, les mâles adultes ont 
une activité saisonnière sur des secteurs parfois fort éloignés l’un de l’autre. Il en résulte qu’il est 
parfois difficile d’affecter un mâle adulte observé sur une zone périphérique au massif forestier à telle 
ou telle unité de population. Par ailleurs, séjournant sur un grand nombre de territoires de chasse, le 
cerf est observé de nombreuses fois si bien que l’estimation,  même très grossière des effectifs de 
cerfs adultes est pratiquement impossible. L’évaluation du rapport des sexes qui en découle l’est tout 
autant.  
Enfin, les jeunes cerfs sont très mobiles et il est encore plus difficile de les affecter à l’une au l’autre 
unité de population. Pourtant, cette grande mobilité conduit à en surestimer l’effectif réels, chaque 
chasseur ayant tendance à s’attribuer les cerfs qu’il a vu une fois sur son territoire.  
En définitive, on observe que la ségrégation sexuelle est à l’origine de mécanismes forts qui 
déterminent une distribution des animaux dans l’espace très différentes suivant le sexe et l’âge. Cela 
rend impossible toute estimation du sexe-ratio d’une population.  

L’utilisation des ressources par les individus 

Elle est fonction des besoins des individus et des disponibilités en ressources.  
Deux besoins essentiels doivent être couverts : l’alimentation et la protection contre les perturbations 
diverses, d’origine anthropique (chasse, dérangement…) mais aussi naturelles (recherche du confort 
thermique, évitement des insectes piqueurs…)  
Les suivis réalisés par colliers VHF et plus récemment GPS permettent de déterminer les milieux 
fréquentés. Les derniers appareils offrent dans cet esprit des possibilités très intéressantes (figure 4) 
 

 

Figure 4 localisations d’une biche adulte suivie par DGPS au cours d’une période printanière sur la Réserve de 
la Petite Pierre. Cet exemple montre la très nette sélection des habitat utilisés de jour et de nuit. Près 

de 3 km séparent la zone occupée de nuit nocturne située au sud des zones diurne  
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Ainsi, dans ces habitats fortement marqués par une forte activité humaine diurne, on observe que 
l’activité des animaux est nettement bi-phasique (figure 5). Les biches se nourrissent principalement 
de nuit sur les milieux les plus ouverts, et riches en espèces herbacées de lumière (Storms et al, 
2008). Une part non négligeable de l’activité diurne est aussi consacrée à l’alimentation, mais elle se 
déroule cette fois principalement dans les secteurs les plus fermés fréquentés à cette période de la 
journée.  
 

  

Figure 5 Comparaison entre le jour et la nuit a) des milieux utilisés et b) de l’activité des biches sur le site de la 
Petite Pierre.  

Sur un plan pratique, cette occupation de l’espace, qui résulte très probablement le compromis que 
doit réaliser l’animal entre le besoin de se nourrir tout au long de l’année, mais aussi durant la journée 
et le risque de prédation 1 se traduit par un déficit alimentaire dans les zones diurnes. En façonnant 
l’habitat et notamment la quantité de lumière qui arrive au sol, la gestion sylvicole constitue un outil 
intéressant pour augmenter la disponibilité dans les jeunes peuplements (voir aussi communication de 
Rocquencourt Agnès dans ces actes)  

Conclusion 

L’occupation de l’espace et l’utilisation du milieu par le cerf sont caractérisés par une forte sédentarité 
des animaux qui, du fait d’une sélection sexuelle marquée sélectionnent des domaines vitaux et des 
ressources différents.  
Elles sont le résultat de plusieurs facteurs de variation parmi lesquels les influences humaines de 
toute sorte jouent un rôle important et imposent à l’animal une activité jour-nuit très marquée.  
Dans le contexte de la Petite Pierre, ces études contribuent largement à la mise au point d’outils de 
gestion des habitats, complémentaires à la gestion cynégétiques des populations, dont le but est 
double. Augmenter la disponibilité alimentaire globale et réduire la sensibilité des jeunes peuplements 
aux dégâts forestiers. Diverses recommandations ont été apportées dans une brochure élaborée par 
l’ONCFS , le Cemagref, l’ONF et l’Ancgg (Klein et al, 2008). Néanmoins ces travaux doivent se 
poursuivre, en particulier pour comprendre comment les différents herbivores sauvages utilisent les 
ressources (ce volet de l’étude est présenté dans le cadre de ce colloque par Richard Emmanuelle).   
 
 
 
 

                                                   
1 Le terme de prédation est utilisé ici dans son acceptation générale. Le mécanisme en jeu est qualifié 
d’anti-prédation, dans lequel entre aussi l’éviteme,nt de l’homme considéré comme un prédateur.  
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